
LA SEMAINE.

pliait(à. fit. part ile cet letI e dé v i -ae il ax
diervielie.s du Voisinage, et le e.1le 1,ut. dès-lors

rc XIé,pa lee dévot s niuil îîaris, cmiitit
Uit îîrt-smîi a îporté dut ciel, par un Aige, a
un v'rai croîyant.

Illuwoiîlf. est 1573, est le premier blaliisti'
euiropéen lui ait parle du ce nouvel
arlitîs-te.

A la li dua 17 siècle le caréier (mit entier)
fit transpiorté par les Il Ilandais de Mmdca
dans le'îr uofle d1-t Batýavia.. et dle là *

Anîserdîn. Enm 1714, uit) pied fi enivoyvé
par les inîgist rais tit cet te vil le à Lois XIV.
et cuiltive ait Jardin (le., lats dle M>aris
(Test dc' pe pied que sont1 provenuesv- 10111 cs les

iplani atio (lî es Antilles, qui dut riisiî -c
ca!ië la pl us gratide partie dlu glohbe Le(
capitilme l)éclieux, ena t ranspuirti t. à la
lariîimîne mi ielijui rejetonus liés dans le:

serres dul Jardlin dme> lhutnte-s se priva de sa
ratioîn de*(at pour les ai-roser îdansý la t raveîsé-,
et pîarvihnt, par- cet honorale dévouîement. à do-
tervai 1720, l'Attiér4qule de Le précieux arbuste.

1, auîîlîa.;,uietir taire, Soliiîniiî Aga. liit le
café à ta itîmîdo i( Paris, eni 1669. épmoque où
la livre de call. valait quaranute écus. cette
livissoît ent auss.-itôt de nombreux dét.racteu rs.
liladaine de Sévigné lie la jugm'a pas micux
qu'elle ii'appréwuair Racine, lorsîîu'elle dit dit
granîd 11oête Qit'it pasus r-ail leJt.~

b nt' sles mnédecýini accusèrent cet te
liqueur dl êt re un poison lent 'C'est vrai,
répon1dit froidement Fonteils à l'ite (eeux,
il y at quatre-vingts ans que je ufu.-ni aperçois."
Fonteiselle -et Voltaire, qui luisaientî, dit café,
sa usage- pîresuque abusif; sonît morts, le premier
à prè; dle cent ans ; le second, à plus de
quati e-viiigts.

Nieuhioif, ani"assadeur hollitndais,. en Chine,
essaya, le premier, le café au tlu, U l'imîitationî
di lhé ait lait.

Les peiniers cafés furet ouverts à Londres
en 1652, et vingt ans après à Pari.

En 1689, sous Louis XIV, litlalien Pro.
cope traiispi)rta son étalissemnent, de la foi're
saint Germain dans la rite des Fosséi qaint
Germiain, en face du théâtre de la Comédie
française. Ce voisinago y attirant. les auteurs
et les gens de lettres, ce fat bientôt le plus
cWlbre café de Paris.- Au 1lgo siècle, le Café
Procope était encore le rendez-vous deQ beaux
esprirts, et le foyer de toutes les discussions
politiques et littéraires.

AvLa.t l'établissement des cafés, Molière,
La Fontaine, Racine, Bioileau, tous les écri-
vains de l'époqfue, et tous les hommes de
bonne compagnie se -réunissaient au cabaret,
où, suivant les mémoires du tîpmps, ils ne
faisient pas toujours preuve de grande
sobriété..

Il est i rinltrf iivr <qul'est toais e dt(, i et
sur, 'mut pour re (lut i flat te nos eapîrice, s] noisii.-
s*etit, <liaqile déemiivert e nouuvellec a ai. îîé
liorir 1Flitinu uic un hesmiii nouive-au (ii la

la vi vilisatimn ititt îplit ttfl5 li*soii' e.t

misslion agit -m r I*lioibieit tmaiill la lisit sur
le fer :elle le polit est l'ti8aiut..

VARIÉTÉS.

vIl)YAI;a FN pNti-'ennnîsd la
bière- ? dit. E ulile 1). à ses allais.- I>reiioils dle
la lucre, répondent le-s alimis.

- Y itmi >1- ousl pe-tit ve'rre ? (lit
Eiîî1ill. -Ajotiomis-y le petit, v'erre, répondent
le.s ainis.

-lmmurqiioi. di t un (le ci-ux-ui. n'y mê-le-
rionsi nous î,îî un petit verre dle kirsch 1-Le
verre (le kirschl iiest. pas à déedaignter, t.époal-
tiens; les autres tout (I une voix.

Etiule 1) a une acutre idée :-WLen ne pousse
à la digesi ion coniste l'als4iîi ho, pîourq uoi ne

vos pas d*olujection coiltre cette liqjueuîr, ré-
pond le choeur des aitîls.

De bière vn <'an-de vie, d'a-eveOtt
krhde eischet al>siîtt lie, les anmis avaient
cruuun trou à y eîîgloîtiri une- cave cuiirm :

Eîiiilie 1). nie se tenlait plu-, sur îes jambîles, il
clîorchaîit. dlispmute aux miurailles et s'enîdor-
mait sur toutes le,, ho, ic.

-Alons donc ! disaienr. les amis, soutiens-
toi donc att peu, la terre nie tremble pa- tant
qlue ça! iý-f ais ils avaient beau dire. Etifle P.
s'endormnait dle plus eii plus ; il devenait ipua-
pable de mettre son pied gaucho devant son
pied droit.

- esu'allons nous en faire? disentlas amis.
L'un d'eux avise une porte cochere- pré.s de

laquelle on avait dépos,é des paniers de dé.
rniénagenient-Ftotrron,- le là dedani, dit-il,
il y dormira comme dans son lit.-iC'est une
idée, emhlallons-!e.

On prend Eunile P. par les quatre membres,
on le place douillettement sur la paille dans
le panier.

-Bonsoir, ivrogne, dit le plus avisé de
toits. Il rabaisse, le couvercle du panier.. 2e
ferme avec ut cheville, et les buveurs s'é-
loignent, contents d'eux-mêmes comme des
gens qui ont rempli tous les devoirs de l*a.
mitié.

Au bout d'une heure, les déménageurs .re-
viennent et ils reprennent leur travail, on
remplit les paniers d'ustensiles de ménage.
Un des travailleurs veur, prendre le panier oà
dort Emile P., mais le poids lui fait faie une
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